
avec douzo de se» principaux frères, il se lia à l'Institut par le»

vœux d'obëJHsanco et de stabilité.

La Congrégation était définitivement fondée. Pendant quarante

ans, cet infatigable ouvrier de la vigne du Seigneur ira semant

sur sa route do nombreuses écoles, ipi'il dotera de maîtres formés à

8on image, et où des légions do jeunes enfants apprendront à con-

naître, aimer et servir le Seigneur. Et lorsqu'il tombera sur io

eillon arrosé do ses sueurs et do son sang, à liouen, dans cette

chère maison de Saint-Yon, devenue le berceau do son ordre, il

laissera 27 maisons, et 274 frères remplis de zèle pour l'éducation

chrétienne.
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A l'heure présente, l'Œuvre du Bienheureux de la Salle, qui

n'était qu'un grain de sénevé à -son début, et un frêle arbrisseau

à la mort du fondateur, est devenue un grand arbre aux puissants

rameaux, sous lequel près de quatre cent mille enfants viennent

chercher un abri protecteur.

Eépandue actuellement dans les cinq parties du mDnde, cotte

Congrégation possède douze cent quarante maisons et compte,

novices compris, 15,200 religieux, dont 11,820 eu France et .3,380

à î 'étranger.

L'Institut des Frères, éminemment français par ses débuts,

le siège de son gouvernement et le plus grand nombre de ses

membres, est surtout répandu en France. Pourtant, ])resque

tous les Etats de l'Europe, notamment l'Italie, la Belgique, l'Es-

pagne et l'Angleterre, possèdent aussi dos fils du Bienheureux
de la Salle et savent les apprécier.

En Algérie, en Turquie, en Egypte, en Judée, dans tout l'Orient,

leurs établissements sont prospères ; ils y font connaître et bénir

Dieu, et s'attirent même l'estime et le respect des musulmans.

Les îles Seychelles, Madagascar, IM.iurice et Bourbon voient
avec admiration ces modestes instituteurs distribuer l'instruction

et les pïincipes chrétiens, au fils du colon comme à l'enfant du
nègre.


